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LE TOMBEAV GENERAL DE TOUTES 
… Les Pteces du Temps, ou la Sepulture de routes les 


faulles Nouvelles. 


Ovr moy ie fuis de maxime à ne iamais 
eZ) parler des premiers, & voirauparauant ce 
DANSE que les autres auront dir, afin de. porter 
RS jugement de leurs parolles ,& confiderer 
fi elles ont efté faufles ou veritables, & en fuitte de ce 
yadioufter quelque creance, ou bien ne les point 
croire du tour. La plufpart des Hiftoriens diient roù- 
Jours beaucoup plus de menfonges que de veritez,par 
_ ce que ce fonc pour l'ordinaire perfonnes intereflées, 
qui cherchenca faire leurs fortunes auprés desPrinces 


qu'ils flattéc, ou defquelsilsaprehédenc la puiflance, 


& qui par confequent fauorifent le party le plus au2- 


tageux ils font iuftement comme cér excellent Pein- 


tre, qui tirant le Poutraict d'vn grand perfonnage 
qui eftoit borgne, le tiroit coufiours en pour fil, & 
auoit ladexteriré de cacherauec lecraié de fon pin- 
 ceau, les déformitez de fon vilage. Les Hifloriens, 
enfont de mefme, ilscelenr ce qui cit defectucux 
dans le party qu'ils efpoufenr, & declarenc les chofes 
qui luy donnent de l'eclat & dela reputation. Senec 
qui eftoir Precepteur de Neron, fir vn traitté de la 
Clemence en faueur de ce Prince qui cftoitcres-crucl 


i 


Et Homere dit que Crœfus eftoit tres liberal , bien 
qu'il fut tres auatitieux. Dina qui eftoit Caluinifte 
naiamais efcritqu'à la confufion des Catholiques. 


Et du regne du Cardinal deRichelieu ,ny Duplex ; 


ny Hernaudor fes Hiftoriographes n'ont publié de 
Juy que des loüanges , que des aétions heroïques, & 
des entreprifes genereufes. Il falloit auffi obliger ce 
Cardinal qui eftoir extrémement paffionne de cloi- 
re, pour meriter fes bonnes graces. Er ce fur luy-mefe 
me fans doute qui par prelens fit en forte , qu'vn 
nommé Auila Italien efcriuit les Annalés de France, 
afin que c'eft Aucheur Pftranger fur moins fufpe&. 
Et queles merueilles qu'il publioit deluy, pañaffent 
pour veritables dans vne plume quel'oncroyoitn'e- 
tre point intereflce. Cela eftapt , n'écoutons ny les 


Couriers Eftrangers, ny les Françoïs : mais feulemenc 


la verite. 
INouuelles Yeritables des Pays Efiranger:. 


On nous apprend par lettres fecrettes enuoyées 
de Rome ,que fa Saincteté a témoigné & témoigne 
ous les iours d'extrémes regrets , de voirla France 


en trouble ,& que par vne piece digne d'elle, fça- 


chant les delordres qui fe commertent en cette guer- 
re, particulierement enuers les chofes fainétes , elle 
defire dauantage la paix de la France auec la France, 
quedelaFrace auec l'Efpagne.On dit mefme qu'elle a 
commande pour ce fuier quelques prieres publiques, 
& qu'elle à rémoignéapprouuer les defleins du Par- 

lement 


à 
RBC/NeU 


en ue 
lement, en ce qu'ilsoppofe iuftementaux mauuaifes 
intentions du Cardinal Mazarin. En effet ,ce mal- 

heureux qui n’a plus de retraitte, ny dansfon propre 
païs, ny parmy les Eftranoers , joué abfolument de 
fonrelte, & en fe perdant perdre le Royaumele plus 
forifflant & le plus Chreftien du monde. | 

Les Holandois font en peinefçauoirdequelcofté 
ils pancheronr, & quel party ils riendront, s'ils de- 
ineurerontneut'és ou non, s ils neremueront point 
pendant trous ces troublesicy, &s'ilsaurontaflez de. 
refolution pour fe mainteniren paix, neantmoinsil 
efta prefumé qu'eftant extremement fatiouez de la 
guerre qui a duré fi long-temps dans leur païs, ils 
ioüiront vn peu des douceurs de la paix, & atten- 
dront quelque autre occafion de prendre lesarmes. 

* Onallarmetouslesioursla villede Paris & fes ha- 
bitans de la venué du Duc Charles auec vne armée 
de dix mille hommes , & dit-on mefme que la Reine 
Juy a enuoyéde l'argent pour la payer ; mais quelle 
apparence qu'elle fe voulut fiera vn ennemy de la 

France , à vn homme inconftant & mefchanc ani 

n'eut iamais sucres de foy,& durant le regnedu feu 
Roy trompa la France par trois diuerfes fois. 

J] y a aufh peu d'apparence qu'il voulut prendre les 
‘ammes-contre vn Parlement quineluy eft poincen. 
nemy,quina pas enuahy fon païs, & auec lequelif 
-n'ajamais rien eu à defmeler: quand mefme il le vou- 
* droitfes trouppesne pourroient pafler qu'auec grand 
hazard, & l'Efpagnol ne permetrroir pas qu'il def. 
À led ho ie tant EEE Sn 


— 


” 
ve furprile : non nonil verra leieu fans eftre dela 
partie & s'eforcera de rauoir fon Duché. Ertroutce 
quel'onen dit n'eftä autre deflein que de nous don- 
ner de la crainte dans la creance que nous ferons plus 
foibles que nos ennemis, & par cemoyen nous re- 
duire à des foumiffions honteules. | 
Nouuelles yeritables de la France. 

Nous attendons certainement vne armée confi- 
derable de Monfieur de Longueville, laquelle arri- 
uera bien toit, mais pour luy 1! demeurera dans fon 
Gouuernement, pour maintenir les peuples en leur 
deuoir, & conferuer vne Prouince au feruice du Roy, 
qui eft cres-puiflante & de tres-grandes confidera- 
rion ,comme vn excellent Medecin ne doit pas feu- 
lement donner des remedes à la maladie prelente, 
mais aufli des preferuatifs pourempefcher les mala- 
dies qui pourroient arriuer. De mefme vn fage Gou- 
uerneur ne {e contente pas que fa Prouince demeu- 
re dans fa fidelité; mais aufli que lesfactieux, com- 
me il s’en rencontre aflez , ne puiflent remuer & 
broüiller les cartes, il eft donc neceflaire d'auoir toù- 
jours l'œil fur les bons comme furles mauuais, afin 
de fupporter les bons & punir les méchans. 

Ondit que Madame de Chevreufe vient au feruice 
des Princes & du Parlement auec vnearmée dequa- 
tre mille hommes, & que cette gencreufe Amazone 
marche à la tefte auec vn courage digne de fa perfon- 
ne. Ce n'eft pas d'auiourd'huy quilseft trouue des 
femmes genereules &experimentées au meftier de 
la guerre, puifque l'Hiftoire nous apprend que Ja 


21 


7 ) 
Reine Thomiris drefloit vne armée en bataille, auffi 
parfairement quele plus srand Capicaine du monde. 

Voila les veritables nouuelles , & nous ne deuons 
plus écoutertous ces Courriers, & François & Eftran. 
gers, quinous apportent mille nouuelles faufles, & 
quidifent plus de menfonges que de verité. 

Vn Confeffeur homme de vertu, de probité & de 
fageffe, m'a protefté fecrectement qu'vne Ame dvne 
eminente faincteté luy auoit afluré de la part dé fon 
Ange Gardien ,accom pagné de fainéte Maroueritre, 
de qui elle porte le nom , que bien-toft la Reine 
changeroit de deffein, & quaprés ce grand orage le 
peuple de Paris éprouueroit vne parfaire tranquil. 
lite par les fages confeils, & la prudente conduitce 
de Meffeurs du Parlement. 


_ Il ef permis au Sieur le eHercier de faire imprimer le 
piece cy-deffus. Fait a la Chambre des Dépefihes, le 
quatrième Mars 1649 | | 
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